
h Ta prière & \ Tcxemple ^es Papei Innotem II , Ctk-
ilin If , Luciuc 11 & Eugène III , il prend l'Hôpital de
Saint Jean de Jérufalem , fous la proteâion du Saine

Siège , & lui accorde de grands privilèges. On yoitdana
la même Bulle trois foricc ^e penTonnec , qui compo-
foicnt rOrdre de Saint Jean de Jérufalem, les Cheva-
liers , les Clercs , Se les Frères Servans. Le Pape con-
firma à cet Hôpital toutes les Seigneuries êc les terrée

^ii'il poflTèdoit en Afie & en Europe. Foucher Patriar-

che de Jérufalem fît en 115 5, comme nous l'avons dit,

de grandes plaintes contre les Hofpitaliers , qui abu-
foieni des étranges privilèges que les Papes leur avoient
accordés. Outre celles qui lui ètoient communes avec
les autres Evê^ues , il en faifoit encore de particulières.

Comme l'Hôpital de Saint Jean étoit vis-à-vis de l'é-

^life du Saint Sépulcre , les Chevaliers avoient la malice
.de Tonner leurs cloches toutes les fois que le Patriarche

vouloit prêcher , enforte ^u'il lui étoit impoflTible de fe

faire entendre. Us ne celToient aufli de Tinfulter en toute
forte d'occalîons. Quoiqu'âgé de près de cent ans , il

«'embarqua avec deux Archevêques & cinq Evêques, pour
aller en Italie adrefler au Pape Adrien IV. fes juues plain-

tes. Mais nous avons vu combien fiu infructueux ua
vciage û long & fi pénible. Il n'y eut que deux Cardi-
naux qui leur furejnt favorables. Les Hofpitaliers avoient

rendu leur caufe favorable par la grandeur de leurs pré-

jTens.Nous pouvons joindre encore ici rétabliflfement d'un

autre Ordre Militaire , qui en peu de temps devint fort

riche âc fort puilTant. Pendant le Hége d'Acre , quelques
Ailemans de Brème & de Lubec , touchés de compaflioR
pour les malades de l'armée qui man<^uoicnt de tout,

établirent un Hôpital fous une tente où ils fcrvoient cha-

ritablement les malades. Il yavoit déjà auparavant à Jé«
rufalem un Hôpital de la Nation Teutonique. Car depuis
que la ville fut habitée par les Chrétiens Latins , les Ai-
lemans qui y venoient en grand nombre, n'entendant

point la langue qui s'y parloir, c|eft-à-dire , le François,

ne favoient a qui s'adrefTer. Mais Dieu infpira à un ver-

tue' X Allemand qui étvit établi avec fa femme , de bâtir

à fes dépens un Hôpital pour les pauvres êc les malades

de fa Nation. Enfuite , du coafentement du Patriarche , il

y joignit un Oratoire en l'honneur de la Sainte Vierge.

Quelques perfonnes touchés de l'exemple de fa tharit^

fe doiiacxe.at à cet Hôpital , ^ l'engagèrent par vœu ai»


